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INSTITUT DE DEVELOPPEMENT ET D’ECHANGES ENDOGENES 
Colloque international du 23 au 27 avril 2007 

sur le thème : 
" PAS D’AFRIQUE CREDIBLE SANS LE PANAFRICANISME " 

MOT DE BIENVENUE 
DU PROFESSEUR HONORAT AGUESSY 

A L’OUVERTURE SOLENNELLE DU COLLOQUE 
 

IDEE – Ouidah, le 23 avril 2007 
 

• Excellence Monsieur le Président du Conseil Economique et Social, 
• Excellence Monsieur le Président de la Haute Autorité de l’Audiovisuel et de la Communication, 
• Excellence Monsieur le Président de la Cour Suprême, 
• Excellence Madame la Président de la Cour Constitutionnelle, 
• Majestés les Rois, 
• Excellences les Membres du Corps Diplomatique et les Membres des Organisations internationales, 
• Eminents Participants, 

 
C’est avec joie, une joie partagée avec toutes les personnalités qui ont rendu possible la tenue du 

présent Colloque International que nous avons le plaisir de vous adresser le mot de bienvenue, à l’Institut de 
Développement et d’Echanges Endogènes.  
 

Monsieur le Président du Conseil Economique et Social, votre présence qui nous fait bénéficier de votre 
haut patronage revêt pour nous plusieurs significations. 

 
D’abord la problématique que nous empoignons ne vous est pas étrangère ; c’est de tout temps votre 

préoccupation. 
 
Ensuite, malgré vos multiples activités plus préoccupantes les unes que les autres, vous tenez à honorer 

les participants notamment ceux qui, par leurs propres efforts et sacrifices, ont triomphé de tous les obstacles 
pour venir échanger leurs expériences, leurs convictions et leurs visions relatives au Panafricanisme. 
 

Enfin, vous tenez à accompagner l’initiative de la Société Civile et lui dire en face qu’il lui faut toujours 
aller de l’avant et faire mieux. 
 

Pour toutes ces raisons, nous vous prions d’accepter l’expression de notre gratitude accompagnant notre 
admiration. 
 

Nous exprimons, par la même occasion, notre gratitude à toutes les hautes personnalités ministérielles et 
des responsables d’institutions du pays. 

 
S’agissant des membres du Corps diplomatique qui n’ont de cesse de suivre ce qui constitue l’évolution 

des rapports de coopération, s’agissant des hauts responsables des agences de l’Organisation des Nations 
Unies dont les programmes développés dans les pays africains traduisent une philosophie de développement 
identique, nous sommes persuadés qu’ils sont bien placés pour argumenter en faveur du thème du Colloque, " 
Pas d’Afrique crédible sans le Panafricanisme ". Nous les accueillerons avec intérêt en dehors de l’ouverture 
solennelle et lors des travaux en plénière et en atelier. 
 

Si nous en venons aux Représentants des fondations et différentes institutions partenaires en solidarité, 
nous attendons beaucoup, à ce rendez-vous du partage, des synthèses de leurs multiples recherches sur les 
pays africains, de la conviction qu’ils en retirent et de l’orientation de leur détermination pour accompagner 
l’Afrique. 
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Quant à vous, éminents participants venus de loin et ceux dont les efforts et sacrifices en matière de 

déplacement n’ont pas été aussi éprouvants, nous adressons à vous tous notre sincère reconnaissance d’avoir 
pris au sérieux la préoccupation autour de laquelle nous sommes réunis et pour laquelle beaucoup d’entre vous 
se battent depuis des décennies, assurés qu’ils sont que cette préoccupation débouche sur un idéal salvateur, le 
seul qui mérite les sacrifices que vous avez consentis. 
 

Merci d’être à l’Institut de Développement et d’Echanges Endogènes, votre institut, car l’IDEE, c’est votre 
institut. Il a beau être situé à Ouidah, au Bénin, il travaille pour toute l’Afrique. L’IDEE, c’est la manifestation de 
notre souci, à tous, de mettre en place, par nos propres moyens, des institutions de formation permanente 
exigées par notre réel développement. 

L’IDEE, c’est la consécration de notre volonté de procéder à l’éducation de l’être humain complet pour 
qu’il puisse faire face, avec succès, aux interpellations du développement tonifiant. 
 

L’IDEE, c’est le creuset des rencontres permanentes avec nos diasporas, d’abord la diaspora 
douloureuse, ensuite les diasporas financières, économiques, culturelles, sportives, heuristiques etc. Ce creuset 
est l’ancrage pour les contributions multiples des ressources humaines non pas selon l’actuelle approche de 
monodisciplinarités démultipliées mais selon une saisie holistique, interdisciplinaire telle que les réquisits du 
développement nous l’imposent. 
 

L’IDEE suit, quotidiennement, les principes qui vous ont guidés pour venir jusqu’ici avec vos propres 
moyens, à savoir :  

- Compter sur nos capacités intellectuelles et financières 
- Compter sur nos efforts et sacrifices 
- Parler moins, agir plus, agir mieux. 

 
En accord avec ces principes qui doivent guider toute entreprise panafricaniste, nous osons dire que le 

présent Colloque international est entièrement autofinancé. 
 

Nous ne fonctionnons avec les subsides d’aucune Institution autre que la nôtre. Comme l’a recommandé 
le Colloque International organisé, ici même, du 23 au 27 avril 2001 sur le thème : " société civile en Afrique : 
enjeux, défis et Perspectives ", les organisations de la société civile doivent s’imposer ces efforts et sacrifices. 
Elles ne sont pas comme certaines ONG sombrant dans la mendicité. 
 

Chers Participants, vous voyez et constatez que vous êtes en parfaite harmonie avec les principes du 
lieu où vous êtes venus participer à cet important colloque. 
 

Si vous le permettez, nous allons dire un mot de la substance du thème du colloque. 
Avec le sous-thème N°1, la vision sur le Panafricanisme, l’idée directrice porte sur les phases des 

manifestations du panafricanisme sur un socle permanent. 
Contentons-nous d’en mentionner trois : 

 
- La phase préalable à la série des conférences datant de 1893 : 

Elle se caractérise par la référence à l’identité culturelle au sein de la diaspora. Cette identité culturelle est liée à 
la revendication de la dignité humaine que le Code Noir 1635 et les allégations de Mgr Bartolomé de Las Casas 
et d’autres ne reconnaissent pas à l’esclave africain. 
 

- Ensuite vient la phase des Conférences organisées par la Diaspora :  
Cette phase a eu pour déclic la conférence de Berlin 1884 – 1885 dont les travaux ont pris fin le 26 février 1885. 
Une trentaine de conférences ont été organisées jusqu’à celle de Manchester 1945.  
 

- Enfin la troisième phase a eu pour déclic la conférence de  
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Manchester à la quelle a participé notamment celui qui allait devenir la figure de proue du panafricanisme en 
Afrique : le Président Kwame Nkrumah. 
 

Le socle permanent des trois phases de manifestations, c’est la détermination de reconstruire l’Afrique 
tombée aux mains des prédateurs de différentes générations et de différentes manières. 
 
Le sous-thème 2 : les désastres de la balkanisation de l’Afrique. 
Tout le monde comprend comment l’émiettement de l’Afrique qui amène les responsables à assumer des micro-
souverainetés sans effets et conséquences pour notre développement nous réduit à faire du surplace. Le tapis 
de Pénélope donne bien l’image des efforts en pure perte. 
 
Le sous-thème 3 : L’Afrique aux ressources inégalables dans le monde 
Lorsqu’un continent dispose de : 
 

- 700 millions d’hectares de terres arables en 2007, 
- 28% de forces hydroélectriques du monde, 
- 96% des diamants, 
-  85% du fluor, 
- 55% de l’or, de l’uranium,  
- 50% de manganèse, phosphate, bauxite, 
- tous les métaux précieux ; 

 
lorsque les fils et filles d’un Continent ont su faire de nécessité vertu en transmuant la débâcle en rayonnement 
scientifique, technologique, philosophique (en mettant au point le stéthoscope, l’ascenseur, la lumière électrique, 
le téléphone, le feu tricolore, le système de cristallisation du jus de canne à sucre), que convient-il de penser de 
son statut dans le monde ? 
 
Le sous-thème 4 : Pour une union panafricaine performante, pertinente, catalysatrice, apporte une 
réponse à la question relative au statut de l’Afrique dans le monde.  
Disons, pour aller à l’essentiel, que tous les pays africains se sont dotés, désormais, d’Etudes prospectives 
orientant leur développement à long terme. Beaucoup d’entre eux ont pris comme date butoir l’année 2025. 
 
Au lieu de voir chacun de ces pays sombrer dans le particularisme inefficient, ne serait-il pas plus indiqué d’avoir 
une saisie holistique de leurs orientations conduites et inspirées d’ailleurs partout, par la même institution : le 
PNUD ? 
 

L’Education ne pourra que jouer un rôle nodal ! 
 
Le sous-thème 5 : La prospective des initiatives urgentes et déterminantes pourra permettre un 
développement concerté, en synergie, sans gâchis ni dégât ! 
 
Enfin, le Panafricanisme, genre et jeunesse ne peut qu’amener l’Afrique à être elle-même en tenant compte de la 
haute considération qu’elle a toujours accordée à la femme ainsi que des responsabilités qu’elle a su, de tous 
temps, confier aux jeunes tout au long de la civilisation qu’elle a connue ! 
 

Chers éminents participants, 
Comme nous le conseillent les Grecs qui ont su puiser, sans violence, à la source de la civilisation 

africaine :…………………...il faut nécessairement s’arrêter. 
 
Nous allons nous arrêter en vous livrant le poème intitulé : Seul le Panafricanisme peut nous sauver !  

  


